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Clarification de la taxonomie et de la
nomenclature d’une orchidée maltaise:

Ophrys hospitalis sp. nova
par Pierre DELFORGE (*) 

Abstract. DELFORGE, P.- Clarification of the taxonomy and nomenclature of a Maltese orchid:
Ophrys hospitalis sp. nova. After a presentation of the research about O. iricolor s.l. in the
Maltese Archipelago, a member of the Ophrys iricolor species group, mentioned in Malta in
1993 as Ophrys mesaritica, is described here as Ophrys hospitalis sp. nova. Nowadays,
O. mesaritica appears to be a Greek or, more probably, a Cretan endemic.

Key-Words: Orchidaceae, genus Ophrys, Ophrys iricolor species group, Ophrys mesaritica,
Ophrys hospitalis sp. nova. Flora of Malta.

Introduction

Jusqu’au début des années 1990, Ophrys fusca et O. lutea étaient les deux
seuls Pseudophrys signalés de l’archipel maltais (e.g. LANFRANCO 1989; BUTTLER

1991; LANFRANCO in SALKOWSKI 1992). Lors de prospections effectuées en
février 1993 dans l’île de Malte, je me suis rendu compte qu’il y avait, rien
qu’à ce moment, 4 taxons du complexe d’Ophrys fusca en fleurs (DELFORGE

1993). Le taxon le plus abondant, observé sur 11 sites sur 40, appartient au
groupe d’O. iricolor. Malgré une fin d’hiver plus froide que la normale en
1993, ce taxon était le plus souvent défleuri, voire en fruits, ce qui laissait
supposer que sa floraison principale se situe en janvier et peut commencer,
un hiver aux températures plus régulières, dès la mi-décembre. Les fleurs de
ce taxon très précoce sont de taille moyenne pour la section Pseudophrys,
petite pour le groupe d’Ophrys iricolor (DELFORGE 1993).

En 1993, le groupe d’Ophrys iricolor comprenait trois espèces formellement
nommées, O. mesaritica (PAULUS 1988; PAULUS et al. 1990), espèce crétoise très
précoce, fleurissant dès la mi-décembre et munie de fleurs de taille assez
petite à moyenne, et deux espèces portant de grandes fleurs [labelle long de
(14-) 16-26 mm] et fleurissant principalement en mars-avril, d’une part O. iri-
color, de Méditerranée orientale (DESFONTAINES 1807), et, d’autre part,
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d’O. eleonorae, de Corse et de Sardaigne (J. DEVILLERS-TERCHUREN

& P. DEVILLERS in DELFORGE et al. 1991). 

Ophrys mesaritica

J’avais déjà pu observer Ophrys mesaritica sur le terrain, en Crète, en février
1990, alors que sa description formelle était annoncée. Dans un premier
temps, plutôt que de procéder à une description nouvelle du taxon maltais
très précoce que j’estimais ne pas connaître suffisamment, je l’ai signalé sous
le seul nom disponible en 1993: O. mesaritica. Par la morphologie, la phénolo-
gie et l’écologie, l’espèce crétoise paraissait en effet fort semblable au taxon
maltais, ce qu’ultérieurement d’autres spécialistes constateront (e.g. PAULUS

& SCHLÜTER 2007). Cependant, tout en tentant d’étayer cette identification assez
étonnante sur le plan biogéographique, je reconnaissais qu’elle était hypothé-
tique: «Il peut sembler surprenant, à première vue, qu’une espèce considérée comme endémique
du massif des Asteroussia, au sud de la Crète centrale, soit signalée de Malte. Il se pourrait évidem-
ment que le taxon maltais constitue une autre espèce isolée» (DELFORGE 1993: 101-102).

Le taxon maltais très précoce du groupe d’Ophrys iricolor a ensuite été pré-
senté et figuré sous le nom d’O. mesaritica dans des comptes rendus d’herbo-
risation à Malte (e.g. HERVOUET & HERVOUET 1998) ou dans des travaux envisa-
geant, soit les orchidées de Malte (e.g. BARTOLO et al. 2001; LANFRANCO 2007;
MIFSUD & LEWIS 2011), soit le genre Ophrys (DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN

1994). Dans les éditions et coéditions successives du ‘Guide des Orchidées
d’Europe…’, j’ai également inclus Malte dans la distribution d’O. mesaritica
(DELFORGE 1994, 1995A, B), que j’ai ensuite illustré par deux photographies
prises à Malte en 1993 et une prise en Crète en 1990 (DELFORGE 2001, 2002,
2005, 2006; pl. 1 in hoc op. ).

Ophrys eleonorae

Cependant, l’identification du taxon maltais très précoce à Ophrys mesaritica
a été mise en doute, à plusieurs reprises, par H.F. PAULUS qui considère, dans
un premier temps, que le groupe d’O. iricolor n’est représenté en Corse, en
Sardaigne, à Malte et en Tunisie que par O. iricolor s. str. et un taxon, qu’il
nomme O. iricolor subsp. maxima (TERRACCIANO) PAULUS & GACK nom. illeg. (1) et qui

(1) ce nom est illégitime parce que, dans le même article, directement après la combinaison nouvelle
Ophrys iricolor subsp. maxima, PAULUS et GACK (1995) formalisent, pour le même taxon, la combinaison
nouvelle Ophrys iricolor subsp. eleonorae, au cas où O. fusca f. maxima TERRACCIANO ne représenterait pas
l’O. iricolor sarde (PAULUS & GACK 1995: 199). La publication simultanée de deux combinaisons diffé-
rentes pour un même taxon (= noms alternatifs) rend les deux combinaisons invalides (ICBN art. 32.4)
PAULUS et GACK s’en rendent compte et republient la combinaison Ophrys iricolor subsp. maxima pour
l’O. iricolor sarde et la combinairon Ophrys iricolor subsp. eleonorae pour ce qui est, selon eux, l’hybride
O. iricolor subsp. maxima × O. lupercalis (sub nom. O. fusca) (PAULUS & GACK 1999: 361). KREUTZ (2004: 103)
republiera une fois encore la combinaison Ophrys iricolor subsp. eleonorae (DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN)

PAULUS & GACK ex KREUTZ pour nommer l’Ophrys iricolor sarde. Toutes ces combinaisons sont invalides en
vertu de l’article 53.1, note 1 de l’ICBN qui stipule: «A later homonym is unavailable for use even if the earlier
homonym is illegitimate […]» (MACNEILL et al. 2006), article non modifié dans le Code de Melbourne (MACNEILL

et al. 2012, in press)
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est, selon lui, un hybride non stabilisé entre O. iricolor et O. lupercalis (PAULUS

& GACK 1995, 1999). Cette dernière interprétation est contestée sur plusieurs
points avec raison par DEVILLERS et DEVILLERS-TERSCHUREN (2000) qui démon-
trent qu’O. iricolor s. str. n’est pas présent en Sardaigne et qu’O. eleonorae est
le nom valide au rang d’espèce pour le taxon du groupe d’O. iricolor présent
en Corse et Sardaigne. PAULUS se ralliera à ce point de vue puisque dans des
articles ultérieurs, il utilisera toujours O. iricolor subsp. maxima nom. illeg. ou
O. iricolor tout en indiquant qu’O. eleonorae est le nom légitime au rang spéci-
fique pour ce taxon (e.g. PAULUS 2007; PAULUS & SCHLÜTER 2007; STÖKL et al.
2008; SCHLÜTER et al. 2009). 

Néanmoins, PAULUS continue de penser que seul cet Ophrys iricolor subsp.
maxima/O. eleonorae est présent en Corse, en Sardaigne, à Malte, en Tunisie et
en Algérie (e.g. PAULUS & SCHLÜTER 2007). En Sardaigne, ce taxon est pollinisé
à la fois par Andrena morio, pollinisateur d’Ophrys iricolor en Grèce (VÖTH

1984; PAULUS & GACK 1986, 1995) et par Andrena nigroaenea (PAULUS & SCHLÜTER

2007; STÖKL 2007; STÖKL et al. 2008, 2009), pollinisateur, notamment, d’Ophrys
lupercalis (PAULUS & GACK 1986, 1990, sub nom. O. nigroaenea-fusca). Quant à
O. vallesiana, décrit de Tunisie (DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 1994), et
O. ‘mesaritica‘, signalé de Malte (DELFORGE 1993), ils sont également pollinisés
par Andrena nigroaenea et représentent, selon PAULUS, des “variantes” ou des
“segments” mal caractérisés d’Ophrys ‘iricolor subsp. maxima/O. eleonorae’,
selon lui espèce hybridogène très variée, dont l’étude doit être poursuivie
(e.g. PAULUS 2007; PAULUS & SCHLÜTER 2007; SCHLÜTER et al. 2009; PAULUS

comm. pers. in RIECHELMANN 2010, 2011).

Distribution d’Ophrys mesaritica en Grèce

Au même moment, en Grèce, le pollinisateur d’Ophrys mesaritica est décou-
vert, il s’agit aussi d’Andrena nigroaenea (PAULUS & SCHLÜTER 2007). D’autre
part, Ophrys mesaritica n’apparaît plus comme un endémique crétois. En
effet, des populations similaires au taxon crétois, dont les fleurs attirent par-
fois aussi Andrena nigroaenea, sont signalées d’îles Ioniennes (Corfou, Paxi,
Céphalonie et Leucade) et de l’île de Cythère (SCHLÜTER 2006; PAULUS 2007;
PAULUS & SCHLÜTER 2007; ANTONOPOULOS 2009; SCHLÜTER et al. 2009; HERTEL

& PRESSER 2010), ainsi que des îles égéennes orientales de Lesbos (BIEL 1999;
KARATZAS & KARATZA 2009; VAN LENT 2012) et d’Icaria (HERTEL & HERTEL 2005). 

À Cythère, à la fin de mars 2010, j’ai pu trouver ces Ophrys ‘mesaritica’ sur
5 sites et j’ai constaté que leur phénologie et leur morphométrie, ainsi que la
présence simultanée d’O. iricolor, d’O. ‘mesaritica’ et d’individus intermé-
diaires en fleurs, indiquaient une situation probablement peu stabilisée et cer-
tainement différente de celle d’O. mesaritica en Crète (DELFORGE 2010). À
Icaria, d’autre part, sur le site signalé par HERTEL et HERTEL (2005: 455, site
Ik18, 22.III.2002), je n’ai vu, le 18 mars 2008, qu’O. iricolor et O. parosica
(DELFORGE 2012). La présence simultanée et en fleurs d’O. iricolor, d’O. ‘leuca-
dica’ et d’O. ‘mesaritica’, le 22 mars 2002, sur ce site (HERTEL & HERTEL 2005)
dépeint d’ailleurs aussi une situation certainement différente de celle
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d’O. mesaritica en Crète, qui est normalement fané quand O. iricolor et la plu-
part des autres Pseudophrys ouvrent leurs premières fleurs (PAULUS et
al. 1990; GÖLZ & REINHARD 1997; obs. pers. 1990, 2005). Les individus signalés
comme O. mesaritica à Icaria représentent vraisemblablement quelques
hybrides occasionnels entre O. iricolor et O. parosica (DELFORGE 2012).

Je n’ai pas d’expérience personnelle des Ophrys mesaritica signalés dans les
îles Ioniennes, mais ils semblent également fleurir assez tardivement,
c’est-à-dire dans la troisième décade de mars (e.g. SCHLÜTER 2006; SCHLÜTER et
al. 2009). La situation à Lesbos paraît plus complexe, avec des plantes à la
morphologie florale variée, fleurissant à la fin de février et d’autres à la fin
de mars (VAN LENT 2012).

Apport de l’analyse génétique

Diverses analyses moléculaires ont été conduites qui ont montré que les
Ophrys ‘mesaritica’ ioniens, ceux de Crète et, probablement, ceux de Cythère
sont plus proches des O. iricolor locaux qu’ils ne le sont entre eux, ce qui sug-
gère des événements de spéciation locaux divers, parallèles mais distincts,
par adaptation, en sympatrie, d’individus d’O. iricolor à un nouveau pollini-
sateur, en l’occurrence chaque fois Andrena nigroaenea (SCHLÜTER 2006: 50;
PAULUS 2007: 289; PAULUS & SCHLÜTER 2007; SCHLÜTER et al. 2009). Lorsque les
événements de spéciations sont multiples, l’application des principes de
monophylie impose que ces entités locales soient traitées comme des espèces
distinctes (DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 2009; SCHLÜTER et al. 2009;
DELFORGE 2010).

Un échantillon d’«Ophrys iricolor subsp. maxima» a également été intégré
pour comparaison dans les analyses génétiques des O. mesaritica grecs
(SCHLÜTER et al. 2009: 586). Cet échantillon a été récolté par PAULUS à Malte les
30 et 31 décembre 2003 (respectivement Dingli Cliffs, 5 individus, échan-
tillon 158 et Wardja Ridge, 4 individus, échantillon 160). Les dates de récolte
de cet échantillon indique qu’il concerne certainement le taxon très précoce
qui est, par ailleurs, connu de ces localités (DELFORGE 1993; BARTOLO et al.
2001). Il ressort des dendrogrammes basés sur les données des séquences
AFLP et LFY que le taxon maltais n’est relié génétiquement ni aux O. mesaritica
de Grèce ni à O. iricolor (SCHLÜTER et al. 2009: 591, 593) et qu’il est plus
proche, du point de vue génétique, d’O. eleonorae (STÖKL 2007; STÖKL et al.
2007, 2008). 

Apport de l’analyse morphologique 

Les espèces du groupe d’Ophrys iricolor se distinguent d’O. iricolor notam-
ment par la phénologie, par les dimensions des fleurs et par la coloration du
labelle. La couleur de la face inférieure du labelle semble, au sein du grou-
pe, un caractère diagnostique (DEVILLERS & DEVILLERS TERSCHUREN 2000). La
face inférieure du labelle est très généralement entièrement pourpre, avec
parfois un fin bord jaune verdâtre chez les O. iricolor de Grèce, ce qui n’est
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le cas d’aucune des autres espèces du groupe, chez lesquelles le dessous du
labelle est souvent muni d’un assez large bord jaune verdâtre nettement
délimité, ainsi que de plages blanchâtres plus ou moins nettes et étendues,
le plus souvent associées à une coloration rougeâtre moins vive, fréquem-
ment brunâtre ou orangée. 

En Crète, le dessous du labelle d’Ophrys mesaritica est brun verdâtre, souvent
muni à la base et jusqu’au centre, d’une zone plus claire, triangulaire, allon-
gée, blanc verdâtre en son milieu, devenant verte sur ses bords; cette zone
claire bordée de vert n’envahit qu’exceptionnellement la totalité de la surfa-
ce inférieure du labelle (PAULUS et al. 1990: 777 et Abb. 3B, p. 778; obs. pers. en
Crète en 1990). Chez O. eleonorae le dessous du labelle est muni d’un large
bord jaune verdâtre et la couleur rouge, assez terne ou orangée, est souvent
limitée au centre, la base du labelle étant alors blanc verdâtre (DEVILLERS

& DEVILLERS-TERSCHUREN 1994: 301; obs. pers. en Sardaigne en 1996). Chez
O. vallesiana, la couleur rougeâtre est presque toujours limitée à la zone cen-
trale, avec un bord jaune verdâtre proportionnellement plus large que chez
O. eleonorae (ibid. 1994: 302; obs. pers. en Tunisie en 2002). Chez O. astypalaei-
ca, le dessous du labelle est largement bordé de jaune verdâtre et le centre
est rouge pourpré, vif (DELFORGE 1997: 155).

Lorsque j’ai signalé la présence du taxon maltais très précoce sous le nom
d’Ophrys mesaritica (DELFORGE 1993), j’ai malheureusement amalgamé, pour
caractériser la couleur du dessous du labelle, les caractères de l’espèce crétoi-
se et du taxon maltais très précoce (ibid.: 98, tab. 2). Mes notes de terrain et
l’excellente analyse de MIFSUD et LEWIS (2011) permettent cependant de se
rendre compte que le taxon maltais très précoce se différencie d’O. mesaritica
sur ce point. À Malte, le dessous du labelle est souvent entièrement verdâtre,
parfois teinté de rougeâtre dans la moitié distale, avec alors un bord blanc
verdâtre mal délimité, exceptionnellement avec un bord vert jaunâtre nette-
ment délimité.

Par ailleurs, le taxon très précoce de Malte possède des dimensions florales
différentes d’Ophrys mesaritica. Celui-ci possède un labelle de 11-17 (-18)
× 6,8-14 mm (x̄= 14,99 × 10,21 mm) (PAULUS 1988; PAULUS et al. 1990; obs. pers
en Crète en 1990), tandis que le taxon maltais est muni d’un labelle un peu
plus petit et proportionnellement plus large, de 11-15 (-15,8) × 9-14 mm
(x̄= 13,05 × 9,91 mm) (DELFORGE 1993; MIFSUD & LEWIS 2011).

MIFSUD et LEWIS (2011: 618, 638, tab. 4) distinguent 2 formes d’Ophrys ‘mesari-
tica’ à Malte qui ne se séparent ni par la phénologie, également très précoce,
ni par la coloration du dessous du labelle. Les caractéristiques de la premiè-
re, ou forme “typique”, sont: tige peu élevée, haute de 8-16 cm, 2-5 fleurs,
labelle de (12-) 13-15 mm de longueur; celles de la seconde sont: port plus
élancé, tige haute de 20-34 cm, 4-9 (-10) fleurs, labelle de 11-13 (-14) mm de
longueur. La première forme croît dans les pelouses rases, la seconde plutôt
dans les pseudo-steppes où la hauteur de la végétation est un peu plus éle-
vée, avec Asphodelus aestivus abondant. MIFSUD et LEWIS (2011: 618) pensent
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que les plantes de stature élevée constituent des adaptations à la hauteur de
la végétation dans laquelle elles fleurissent, c’est-à-dire des écomorphes («It
therefore seems probable that the increased height of the taller O. iricolor s.l. specimens is an
adaptation to growing in this taller vegetation»). 

En 1993, j’ai également constaté la présence, parfois sur les mêmes sites, de
plantes trapues, peu florifères et de plantes plus élancées, munies de plus de
fleurs, celles-ci un peu plus petites (e.g. DELFORGE 1993: 105, site 39, Herb.
P. Delforge n°09304, 23.II.1993). Je n’ai cependant pas constaté d’hiatus très
tranché dans la morphométrie ou la distribution de ces deux morphes, de
sorte que je considère, comme MIFSUD et LEWIS (2011), qu’ils représentent tous
les deux le taxon très précoce de Malte.

Ophrys vallesiana

À Malte, un second représentant du groupe d’Ophrys iricolor commence à
fleurir à la fin de février quand, une année normale, la quasi-totalité des
individus du taxon maltais très précoce sont fanés ou terminent leur fructifi-
cation. J’ai vu une seule population d’une soixantaine de plantes de ce taxon
tardif sur le plateau de Dingli, dont 8 individus avaient 1 ou 2 fleurs épa-
nouies (DELFORGE 1993: 100, fig.4, 104, site 31). Ils étaient mêlées à une centai-
ne d’individus du taxon précoce. Le contraste entre les stades de floraison
(plantes totalement défleuries, fructifiant versus plantes en boutons ou
ouvrant une première fleur), les statures (plantes robustes et trapues versus
plantes élancées), les nombres de fleurs (2-5 versus 4-10), les longueurs de
labelle (longueur 11,5-15,8 mm versus 15-16,5 mm in DELFORGE 1993: 98,
tab. 2) et leurs couleurs (fleurs assez vivement colorées versus fleurs relative-
ment ternes) indiquaient très probablement un autre taxon.

Ces individus tardifs devaient-ils être identifiés à Ophrys fusca (s. str.), à
O. eleonorae, à une seconde vague de floraison du taxon précoce ou représen-
taient-ils une entité non encore décrite ? Les fleurs examinables étaient en
moyenne plus petites que celles d’O. fusca et d’O. eleonorae, plus grandes que
celles du taxon précoce, et colorées un peu différemment. Plutôt que de
décrire ce taxon que je connaissais trop peu, je l’ai présenté sous le nom
d’O. fusca (DELFORGE 1993: 99, 1999: 192), faute de mieux, mais dans les édi-
tions successives du ‘Guide des Orchidées d’Europe…‘ j’ai considéré la pré-
sence d’O. fusca s. str à Malte comme douteuse («?Me» in DELFORGE 2001,
2002, 2005, 2006).

Dans leur étude des Pseudophrys maltais portant sur 4 années d’observations,
MIFSUD et LEWIS (2011) analysent méticuleusement ce taxon tardif, démon-
trent qu’il ne peut être assimilé au taxon précoce (O. ‘mesaritica‘) et l’identi-
fient à O. vallesiana, décrit de Tunisie en 1994 (DEVILLERS & DEVILLERS-
TERSCHUREN 1994: 373). Cette identification paraît plausible sur les plans mor-
phologique et phénologique, mais elle demande cependant confirmation.
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Ophrys hospitalis

Que ce soit donc des points de vue génétique, morphologique ou biogéogra-
phique, le taxon très précoce de Malte ne peut plus être identifié à Ophrys
mesaritica, espèce endémique de Grèce et, probablement même, de Crète. Il ne
peut pas être non plus confondu avec O. vallesiana. Il représente une espèce
diagnosable par la morphométrie et au moins par un caractère diagnostique,
espèce isolée principalement par une phénologie particulièrement précoce et,
peut-être également, par des mécanismes d’isolement post-zygotiques qui
sont probablement moins rares dans le genre Ophrys que ce l’on pensait il y a
peu encore (e.g. GÖGLER et al. 2009; STÖKL et al. 2009; VEREECKEN et al. 2011). 

Afin de mettre un terme à la confusion nomenclaturale que j’ai créée en 1993,
je propose de nommer le taxon très précoce de Malte: 

Ophrys hospitalis P. DELFORGE sp. nova
Descriptio: Herba robusta, 16 cm alta. Flores 4, pro grege Ophrydis iricoloris parvi.
Labellum 13 mm longum, Ophrydi iricolori simile sed pagina superiora coloribus leviter
tristioribus et pagina inferiora omnino subviridi-albida. aliquando rubiginoso suffusa,
rarissimo viridi-flavo cincta. Floret a medio decembris usque ad fine februarii, ante alias
species Pseudophrydis Melitae.

Holotypus (hic designatus): Melita, Badja Ridge, fauces Kalkara, UTM
WGS84: 33SVV4081,

alt. s.m. 20 m, 21.II.1993. Leg. Pierre DELFORGE. In herb. P. Delforge sub n° 09302. 

Icon holotypi: Pl. 2, p. 73 in hoc op. 

Icones: Pl. 1, p. 72 in hoc op.; DELFORGE 1993: 100, fig. 5 (sub nom. O. mesaritica); HERVOUET

& HERVOUET 1998: 30, fig.1 (sub nom. O. mesaritica); DELFORGE 2001 & 2002: 350 A & C (sub
nom. O. mesaritica); DELFORGE 2005 & 2006: 366 A & C (sub nom. O. mesaritica); MIFSUD in
MIFSUD & LEWIS 2011: 647, fig. 20 (sub nom. O. mesaritica), 648, fig. 26 (sub nom. O. iricolor s.l.
early form = O. mesaritica). 

Étymologie: hospitalis, is, e: hospitalier. Allusion à l’Ordre des Hospitaliers (Ordo Hospitalis
Sancti Johannis Ierosolimitani), Prince de Malte de 1530 à 1798.

Trois précisions supplémentaires 

L’holotype d’Ophrys hospitalis. Un hiver aux températures normales,
MIFSUD et LEWIS (2011) indiquent que la floraison de la majorité des individus
d’O. hospitalis (sub nom. O. mesaritica) est terminée vers la mi-février et
qu‘O. vallesiana ouvre ses premières fleurs à la fin de février, la floraison
principale de ce dernier ayant cours jusqu’au début d’avril. Entre ces deux
vagues distinctes de floraison, sur certains sites, fleurissent encore les der-
niers O. hospitalis et déjà les quelques premiers O. vallesiana, ainsi que des
individus qui représentent manifestement des formes de transition ou des
hybrides entre ces deux espèces, ou avec O. caesiella. L’holotype d’O. hospita-
lis a été prélevé dans un site où une quinzaine de plantes terminaient leur
floraison le 21 février 1993, seuls Pseudophrys en fleurs ou fructifiants pré-
sents, accompagnés de rosettes de feuilles d’O. bombyliflora (boutons floraux
autopsiés à la fin du séjour), ainsi que de Neotinea conica et de Vermeulenia
collina, ceux-ci en début de floraison. Il faut rappeler qu’au début de l’année
1993, à Malte, le «temps fut malheureusement froid, pluvieux et venteux au point de faire les
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gros titres de la presse locale et d’interrompre fréquemment les liaisons maritimes entre Malte et
Gozo» (DELFORGE 1993: 95). Ces conditions climatiques plus froides que la nor-
male ont évidemment retardé et prolongé les floraisons des espèces très pré-
coces. Bien que prélevé un 21 février, l’holotype d’O. hospitalis représente
donc bien le taxon très précoce du groupe d’O. iricolor et non un individu
d’O. vallesiana fleurissant précocement ou un représentant des formes inter-
médiaires ou hybrides entre ces deux espèces. Ses caractères morpholo-
giques le confirment par ailleurs.

Encore l’holotype d’Ophrys hospitalis. Par la hauteur de la tige, le nombre
de fleurs et la longueur du labelle, l’holotype d’O. hospitalis appartient à la
forme considérée comme “typique” par MIFSUD et LEWIS (2011), soit celle, peu
élevée et pauciflore, qu’ils associent à la végétation rase.

La distribution d’Ophrys hospitalis. Dans l’archipel maltais, O. hospitalis a
été signalé, sous le nom d’O. mesaritica, de nombreuses stations dans l’île de
Malte (DELFORGE 1993), d’une station dans l’île de Comino (BARTOLO et al.
2001) et de deux stations dans l’île de Gozo (MIFSUD & LEWIS 2011). De plus,
O. “mesaritica” a été récemment mentionné de Tunisie, ‘au sud du Bou-
Kornine’ (MARTIN 2008). Cette mention est illustrée d’une photographie
légendée «Bou Gabine, 09.I.2007»; qui montre effectivement une fleur d’un taxon
du groupe d’O. iricolor. La conspécificité de ce taxon tunisien avec O. hospita-
lis devrait être confirmée. 
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Planche 1. Ophrys hospitalis.

(Malte, île de Malte, 21, 22 & 23.II.1993)

(Photos P. DELFORGE)
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Planche 2. Holotype d’Ophrys hospitalis.

(Herb. P. Delforge n°09302, Malte, île de Malte, 21.II.1993)

(Photo P. DELFORGE)
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